
Zeitschrift: Bulletin de la Commission interuniversitaire suisse de linguistique
appliquée

Herausgeber: Centre de linguistique appliquée de l'Université de Neuchâtel

Band: - (1968)

Heft: 7

Artikel: L'enseignement de la grammaire aux degrés élémentaire et moyen

Autor: Muller, C.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-977769

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 01.06.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-977769
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


3

L'enseignement de la grammaire aux degrés élémentaire et moyen

La nature des rapports entre l'enfant et la langue est depuis

fort longtemps l'objet d'analyses ci nombreuses qu'on est véritablement en

droit de se poser la question : que reste-t-il à dire? En réalité peu de

chose ou même rien du tout si l'on s'en tient au faisceau des critères dits
traditionnels. Alors que des disciplines telles que la mathématique,- la

géographie ou les sciences naturelles, par exemple, sont l'objet d'un
renouvellement important sur les plans pédagogique et méthodologique, l'enseignement

du français - en tant que langue maternelle - et tout particulièrement
de sa grammaire semble échapper à la règle de l'évolution, On note bien ici
ou là des tentatives parfois dignes d'intérêt, voire des thèses prometteuses.

Mais bizarrement, toutes retombent infailliblement dans l'ornière d'une

pédagogie séculaire et obstinée fondée sur des critères de moins en moins en

rapport avec les réalités de la langue. Les seules exceptions concernent ceux

des enseignants qui acceptent encore de réfléchir et de prendre conscience,

La grammaire, source d'ennui et de contestation'.

Le thème survit, La grammaire scolaire s'ouvre aujourd'hui

sur la phrase et les fonctions, ce qui atténue peut-être l'ennui, mais

ranime les contestations de ceux pour qui l'étude préalable des "parties du

discours" constitue la clef des connaissances grammaticales. Les causes d'une

telle situation sont sans doute complexes, mais deux d'entre elles au moins

doivent être dénoncées : la subordination du français au latin et la
disposition des programmes d'enseignement. Il est vrai que la seconde est la

conséquence de l'autre. Il n'en reste pas moins que, sur le plan pratique, l'enfant

se heurte à une somme d'abstractions telle qu'il n'a aucune chance de

trouver dans la leçon de grammaire les éléments qui devraient le conduire

à une prise de conscience progressive des structures à partir desquelles la

pensée s'élabore, A ceci s'ajoute l'usage d'une terminologie - véritable

cour des miracles - dont le contenu est loin d'être en rapport avec les faits
linguistiques qu'elle prétend traduire. Pour s'en convaincre, il suffit de

réfléchir au sens d'expressions telles que "article défini" ou "article
contracté", Quant aux programmes, ils portent la. responsabilité d'une confusion

regrettable entre la morphologie et la syntaxe en proposant sous un

même titre l'étude du pluriel des noms terminés par -s, ~x ou -z et celle

de la notion d'adjectif qualificatif'
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Le français, langue maternelle, est enseigné comme le serait
une langue étrangère. De plus, c'est la langue écrite qui constitue le

critère fondamental et ceci au mépris d'une réalité pourtant évidente :

la seule référence de l'enfant qui entre à l'école est la langue parlée.
Cet élément complètement négligé explique peut-être pourquoi, très tôt,
on en arrive à confondre leçon de lecture et leçon d'orthographe.

1. Les données du problème

S'il était possible de proposer une réponse aux trois ternes
de la question : que faut-il enseigner, à quel moment et comment

l'enseignement de la grammaire aux degrés élémentaire et moyen disposerait
d'arguments tels que la synthèse en entraînerait automatiquement une solution
satisfaisant à la fois aux exigences de la matière elle-même, de la psychologie

et de la pédagogie.

C'est à la faveur de la réforme neuchâteloise de l'enseignement

primaire et secondaire inférieur qu'est née l'idée d'une refonte
totale du contenu des nouveaux programmes de français. L'Ecole normale

cantonale, par sa vocation, représentait un lieu privilégié de recherche et

d'expérimentation. D'autre part, la formation méthodologique des futurs

maîtres de l'enseignement primaire et modcrne-préprofessionnel constituait

un argument de choix pour une tentative dans la recherche d'une solution

répondant, en ce qui concerne la grammaire, à la fois aux dispositions de

la psychologie enfantine, aux réalités linguistiques et aux exigences d'une

pédagogie ouverte aux données de la théorie de l'apprentissage.

a) Le point de vue psychologique

Les travaux de J. Piaget et leur application à la didactique

(1) constituent actuellement une référence dont il est superflu de souligner

l'importance. Toute disposition nouvelle en matière d'enseignement

sera par conséquent subordonnée aux critères qui définissent les différents

stades de l'évolution de l'enfant. Il n'est peut-etre pas inutile
de rappeler que J. Piaget distingue trois étapes fondamentales dans le

développement cognitif de l'enfant : la pensée préopératoire qui concerne l'enfant

de 2 à 7-8 ans; la pensée opératoire concrète qui s'échelonne de

7-8 à 11-12 ans et enfin la pensée opératoire formelle à partir de 12 ans.

(1) Voir bibliographie
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On constate que les deux dernières étapes recouvrent la scolarité
obligatoire, Il s'ensuit que toute proposition méthodologique devrait, pour
Stre efficace, tenir compte de cet aspect du problème,

b) Les réalités linguistiques

Nous avons dénoncé plus haut l'inconséquence des méthodes

traditionnelles conduisant à la confusion de la morphologie et de la

syntaxe. Tout enfant normalement conformé parle bien avant son entrée à

l'école. Son capital linguistique est donc essentiellement constitué

par un matériel phonique à l'aide duquel il traduit sa perception sensible

du monde. En outre, si l'on admet avec J, Dubois (article sur La

grammaire générative de N. Ruwet in Le Monde du 29,6,63) que l'enfant se

réfère à un modèle de compétences reposant sur des structures inhérentes
à l'espèce et très tôt constitué, non par l'imitation - contrairement à

ce que l'on pensait jusqu'ici - mais essentiellement par une prédisposition

à recueillir les données qu'il sélectionne (1), on mesure aisément

la distance qui sépare les grammaires scolaires actuellement utilisées
de la réalité. Signalons toutefois l'exception que pourraient représenter

à cet égard les travaux de G, Galichet. L'auteur propose, en effet,
à partir d'une interprétation des mécanismes psychologiques qui commandent

les faits de langue, une grammaire structurale fondée sur l'articulation

en termes de la phrase. Le mérite de G. Galichet est d'avoir adopté

un point de vue résolument synchronique à l'égard de la langue "pour

en faire la science naturelle". Cette attitude descriptive répond aux

dispositions mentales d'un jeune élève et satisfait, par les moyens

didactiques qu'elle suppose, à l'un des aspects importants de la psychologie

enfantine. D'autre part, il est heureux que l'auteur ait su insister
sur l'interdépendance des éléments de la langue en mettant en évidence

les phénomènes de relation qui déterminent les valeurs grammaticales.

Toutefois, ses manuels scolaires sont décevants et contestables à de

nombreux égards parce que soumis aux exigences des programmes. Aussi

l'ouverture d'esprit que sous-entendent les écrits théoriques de G, Galichet

est-elle neutralisée par le dogmatisme des structures scolaires françaises

(1) Les conceptions de N. Chomsky - double représentation syntactique de

la phrase par les structures dites profondes et de surface - contredisent

en effet les thèses de J. Piaget en matière de langage quant au

principe de l'innéité.
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c) Lg point de vue pédagogique

Aux servitudes imposées par la psychologie et la nature
du système linguistique s'ajoute tout l'aspect pédagogique du problème.

L'évolution des conceptions en matière de grammaire et l'apport de plus

en plus influent de la linguistique dans ce domaine impliquent une

reconsidération totale des relations entre la pédagogie et la langue. Du point
de vue pratique, c'est sans aucun doute à travers une méthodologie
solidement étayée qu'une synthèse peut s'établir. Toutefois, la tâche se

complique ici d'un facteur externe : l'insuffisance de la préparation du

corps enseignant en place. Les maîtres qui remettent d'une façon permanente

leur enseignement en question constituent une exception, ce qui

signifie que la majorité d'entre eux vit d'une formation qui n'est plus
du tout en rapport avec la réalité des faits. Les responsables de l'Ecole
neuchâteloise ont eu le mérite de prendre en considération la vérité de

cette constatation si bien qu'aujourd'hui le principe de la formation
permanente du corps enseignant primaire et moderne-préprofessionnel est cfevenu

une réalité. L'Ecole normale organise régulièrement des séminaires au

cours desquels sont traités les problèmes spécifiques à une matière et à

un degré donnés, La grammaire y occupe une place importante; aussi ces

séances contribuent-elles puissamment à entretenir et à développer chez

les maîtres cette ouverture d'esprit indispensable à un enseignement

vivant de la langue maternelle.

Dans ce contexte, le pédagogue ne saurait ignorer l'apport
des techniques cybernopédiques. La théorie de l'apprentissage introduit
des principes capables de modifier fondamentalement l'aspect des ouvrages

scolaires tant en ce qui concerne la leçon proprement dite que la partie
réservée aux exercices.

Signalons enfin que les expériences de linguistique appliquée

conduites dans les laboratoires de langues se fondent sur des méthodes

dont devrait bien s'inspirer l'école. L'aisance avec laquelle l'enfant

assimile les caractères phoniques d'une langue étrangère doit nous

inciter, en ce qui concerne la langue maternelle, à rétablir dès le début

de la scolarité la prééminence du signe phonique. Alors, peut-être, il
sera possible de distinguer une fois pour toutes l'enseignement de

l'orthographe de l'enseignement de la langue 1
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2. La réforme de l'enseignement de la grammaire dans le canton de Heuchâtcl

Prévue en plusieurs étapes, cette réforme s'est tout d'abord

opérée selon deux phases : la première a été consacrée à une remise en

question de la grammaire elle-même tandis que la seconde concernait plus

spécialement les problèmes pédagogiques et méthodologiques. La mise en

parallèle des résultats des premières expériences a tout naturellement

déterminé une suite de propositions concrètes sous forme de fascicules

correspondant aux différents degrés de la scolarité obligatoire, soit,
pour l'instant, aux cinq années de l'école primaire ainsi qu'aux deux

premières années de la section moderne-préprofessionnelle. Contrairement

à la formule traditionnelle, ces faccicules forment deux séries distinctes

mais complémentaires : la première constitue un guide méthodologique

destiné au maître alors que la seconde groupe les exercices pratiques,
ceux-ci étant précédés - pour les raisons mentionnées plus haut - d'une

version semi-programnée de la matière de chaque leçon.

D'autre part, l'enseignement des notions grammaticales

tient compte de l'évolution de l'élève : au stade des opérations concrètes,

soit entre 7-8 et 12 ans environ, correspond un enseignement que l'on
pourrait qualifier de prégrannatical; l'enfant aborde intuitivement la

matière, s'attache à des situations concrètes qu'il structure schénati-

quement au moyen d'un matériel qui sera brièvement présenté plus loin.
La phase suivante, correspondant au stade des opérations formelles, coïncide

avec l'entrée de l'élève dans le degré secondaire inférieur. L'étude

de la nature des relations entre les éléments de son système linguistique
est alors orientée en fonction de ses capacités progressives d'intériori-
sation et d'abstraction. Les deux périodes s'harmonisent dans le temps.

Elles sont en outre caractérisées par un système de représentation symbolique

adapté aux possibilités réelles de l'élève,

a) La grammaire

Il n'est plus possible d'ignorer l'importance de la

linguistique et de la grammaire contemporaines» Si l'une et l'autre n'ont

pas, en ce qui nous occupe, de solutions toutes faites à nous proposer,

il n'en reste pas moins qu'elles engagent toutes deux à une sérieuse

reprise de conscience. L'attitude structuraliste, décantée de tous les

éléments qui l'ont parfois rendue suspecte, a déjà été à l'origine de principes

didactiques nouveaux et efficaces. Hais c'est sans doute aux grammaires



generatives et transformationnelles que l'on devra l'essentiel d'une

vraie réforme de l'enseignement grammatical, M. E. Roulet signale, dans

un article précédent (Bulletin CILA 4), les tendances de telles
grammaires tout en montrant leur intérêt sur le plan scolaire: "Quiconque

connaît les règles d'une grammaire transformationnelie et sait les utiliser

pourra engendrer, sans hésitation ni erreur d'interprétation, un nombre

infini de phrases françaises accompagnées de leur schéma structural"
(p, 18), "Demandez à un élève de construire une phrase en suivant pas à

pas les indications de sa grammaire, il n'y parviendra pas - les

informations données sont insuffisantes - ou hésitera entre plusieurs
solutions" (p. 15), En effet, et pour la simple raison que la grande majorité
des règles dites de grammaire concernent, une fois de plus, l'orthographe

et non la syntaxe I

Ajoutons encore à ces perspectives le fait que par la
grammaire transfornationnelle l'analyse des structures du langage touche au

domaine logico-mathématique, A cet égard, on peut déjà affirmer que, sur

le plan scolaire, la plupart des exercices traditionnels peuvent être
remplacés par des suites d'opérations impliquant de la part de l'élève un

comportement unique en grammaire et en mathématiques, la seule distinction
étant d'ordre terminologique. Quelques exemples suffiront à illustrer
cette affirmation :

- partition d'un ensemble (par exemple les noms) en classes d'équivalence

•• produit de deux partitions : les matrices

- notion de transformation (par exemple passage d'une valeur de pluriel à

une valeur de singulier et inversément; d'une modalité à l'autre, etc.)

- notion d'invariant : le radical des verbes

- notion d'inclusions de classes (par exemple : animaux chats 3
chats noirs), etc.

En outre, la mathématique des ensembles et la théorie des

graphes ouvrent de nombreuses portes par la simple application à l'analyse

de schémas dont l'utilisation suppose chez l'élève un effort de clarté et

de concision. Soient les exemples : Paul lave Jean (1), Paul se lave (2),
Paul permet à Jean de venir (3) et Paul garde les chèvres de Jean (4),

llous aurions une analyse graphique correspondant à :
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Ainsi traduits, les rapports entre les éléments de la phrase

deviennent "visibles". Ils sont aussi une source de commentaires

enrichissants, Il va de soi que la nature des relations peut être rendue au

moyen de la terminologie traditionnellement utilisée en grammaire. L'analyse

(4) se présenterait alors de la manière suivante :
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D'autre part, les relations entre les éléments de phrases

de sens différent mais syntactiquement semblables apparaissent
immédiatement lors de l'analyse graphique» Soit les exemples :

(1) Jean permet à Paul de venir
(2) Jean promet à Paul de venir

correspondant tous deux à la suite

S1 + V1 + S2 + V2

où S est considéré comme substantif et V comme verbe» L'analyse conduit
aussitôt à l'opposition suivante :

(1) (2)

f ~Jè * vi

v, \ e-
./

Telles sont les perspectives sur lesquelles s'ouvre

actuellement la réforme neuchâteloise.

b) La méthodologie

Ces perspectives ont été préparées par une première phase

dont les données font actuellement l'objet d'une expérimentation visant
à déterminer le plus exactement possible les réactions des élèves face à

une conception nouvelle de l'enseignement de la grammaire. Les moyens

utilisés se fondent essentiellement sur les oppositions de valeurs traduites

en langage symbolique par l'intermédiaire d'un matériel dont les formes

et les couleurs se rapportent aux espèces et aux fonctions grammaticales.
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L'idée d'une représentation symbolique des espèces n'est
pas nouvelle. G. Galichet, dont nous nous inspirons sur ce plan, propose

un jeu de figures géométriques en couleur, celles-ci marquant l'appartenance

soit au groupe nominal, soit au groupe verbal ou au groupe formé des

espèces de liaison. Chez Galichet, ce jeu, en raison de son caractère anec-

dotique, est peu efficace. Il méritait pourtant un sort meilleur. D'où

l'idée de son extension à l'étude des fonctions grammaticales, celles-ci
étant représentées par des bandes dont la couleur varie selon la fonction

qu'elles symbolisent (jaune pour le sujet, vert pour l'objet, etc.) Les

jeunes élèves - entre 7 et 12 ans - disposent ainsi d'un matériel concret

et maniable propre à mettre en relief les structures grammaticales de la

phrase. Ce matériel constitue en même temps un niveau intermédiaire ou de

transition entre l'observation des faits de syntaxe et leur traduction en

langage grammatical. Il répond dans une mesure importante aux impératifs
de la phase opératoire concrète dont la signification est trop souvent

négligée. Les schémas suivants - volontairement simplifiés - illustrent la

distinction entre la didactique traditionnelle (1) et les nouvelles

conceptions (2)

Distrinction difficile à établir
l'opposition decvaleurs ayant

lieu au niveau de signes de

constitution semblable.

L'opposition a lieu au niveau de

signes de forme et de couleur

différentes
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L'activité de l'élève est, à ce niveau, essentiellement
intuitive En fait, tout se passe comme si l'enfant procédait selon une sui
te d'opérations syllogistiques: "Pierre", c'est le carré bleu; le carré

bleu, c'est le nom, donc "Pierre" est un nom.

Sur le plan des fonctions grammaticales, la distinction
des différentes valeurs que prennent les termes selon la nature des

rapports qu'ils entretiennent entre eux est établie non seulement par l'oppo

sition des couleurs, mais encore par leur disposition particulière dans

l'espace. Soit l'exemple: le chat guette une souris dans la cave:

j-i

il

GNCirc.
; (périphérique)

GNSuj.

V

GNObj,

(transitivité)

Quelle que soit la place occupée par l'un ou l'autre groupe

dans la phrase, la traduction symbolique rend invariablement des valeurs

grammaticales constantes rendues par un schéma type. D'autre part, à cet

aspect de l'analyse fondée sur l'observation et la description des faits
correspond l'opération inverse consistant en une "traduction" d'un schéma

symbolique donné, La grammaire devient créatrice puisqu'elle permet

d'engendrer un nombre infini de phrases à partir de modèles variés. On remarque

qu'un prolongement du phénomène aboutirait sans difficulté au domaine

de la rédactionl
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Cette technique suit l'évolution des facultés d'abstraction

de l'élève et conduit à une représentation plus schématisée des

relations dans la phrase. Les rapports sont alors traduits au moyen d'une

analyse graphique (1) autorisant également la voie inverse (2). Soit
1'exemple :

f,c, (cir)

On constate qu'en fait une telle analyse entre dans le
cadre des systèmes formels proposés par M, E, Roulet dans l'article qu'il
a consacré à l'élaboration des exercices structuraux.

Conclusions

Nous pourrions maintenant rejoindre les considérations
formulées plus haut sous 2a et envisager le développement d'une nouvelle

étape sur la base des résultats fournis par la première. Ces résultats
ne sont pas encore complets. Ils n'en traduisent pas moins l'aptitude
parfois étonnante des jeunes élèves à structurer leur pensée et à créer
eux-mêmes les règles de leur système linguistique.

Il va sans dire qu'une telle expérience suppose un bouleversement

complet des conceptions traditionnelles en matière d'enseignement
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de la grammaire. En particulier, il a été difficile de faire admettre la

distinction entre la langue et les problèmes de formes sur le plan écrit,
ceux-ci ayant été trop longtemps considérés comme une sorte de dénominateur

commun à toutes les leçons de français sinon à toutes les leçons I

D'autre part, toute la terminologie grammaticale devrait
Ôtre revue, tout au moins en ce qui concerne son contenu. Cet aspect du

problème n'a malheureusement pas pu être examiné jusqu'à maintenant.

Relevons, pour terminer, qu'en prenant comme base l'expression

spontanée de l'enfant, c'est-à-dire qu'en se référant à son propre

langage, l'étude de la grammaire suppose un cheminement qui est en

contradiction avec les programmes d'enseignement actuels. Ceux-ci doivent

donc être reconsidérés non seulement en ce qui concerne leur contenu,

mais encore dans le sens d'une harmonisation entre le degré primaire et

le degré secondaire inférieur. C'est à ce prix que la grammaire scolaire

sortira définitivement de l'ornière du dogmatisme.

Ecole normale cantonale C. Muller

2000 Neuchatel
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